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Un référendum sur le Brexit était-il une bonne idée?
Le référendum est-il un bon outil de démocratie

participative "? Nous avons posé la question à trois
politologues, Ils estiment que le référendum peut être
intéressant à condition d'être bien encadré et ses en-
jeux correctement expliqués. Car une question simple
en apparence ne l'est pa'" néces.."airement. C'€'Bt ce qu'il
s'est passé avec le Brexit.
Pour Pierre Verjans, de l'Université de Liège (ULg),

«cornment les gem~penT.lent-il<lsejaire une idée précü;e
des conséquences économiques de leur décision ,'il n'y a
pas d'accord entre économistes pOUT savaiT cornb-ien,
coûterait le RTf,rit ?».
Depuis Napoléou, il y a uue graude méfiauce eu Eu-

rope pour ce genre de plébiscite populaire parce que
les gens ne répondent pas à la question qui est posée.
«Dans cc ct11i-ci,il y a probablement des gens qui ont
voté "ncm-',pOUT dire à Cameron qu'il devait partir.

Mais ce n'était pas ça la question, Ont-ils vralment
bien rç.fléchi à leur intégration dans ['Union euTQ-
péenne? Certains ont peut-être répondu "non" parce
qu'ils ne veulent pt11i de cette Europe-là. Mais ce n'est
pas pour autant qu'on sait quelle Europe ils tl~l.tlent.
C'est un peu ça le problème du plébi1lcite comme on di-
sait au XIX~ siècle }), explique Pierre Verjans.
Une question de tradition, comme avec les votations

suisses? «C'est 11ne antre tradition, maiB une tradi-
tion peut s'implanter avec le temps. En Suisse, il y a
tout un tT'Uvaû autour ... Cameron a cru qu'il allait ga-

gner, et il !l'e.."t planté. Il l'a.utilisé pour montrer qu'il
pouvait être dur etfaire plier l'Union européenne, ré-
sume Pierre Verjans, en rappelant qu'aucun homme
politique belge responsable ne se risquera à organiser
uue cousultatiou populaire fédérale, Depuis mars 1.950
et la quel)tion royale, plus personne n'y pense. Regardez

les résultats des t'oteB en Ecosse, au pays de GalleJJ'et en
Irlande du Nord: c'est peut-être la fin du RO.1Jaume-
Uni. Cameron ajo'ut avec lefeu.»
Pour Carl Devos (Université de Gand), on a vite ten-

dance à remettre en cause l'idée même d'un référen-
dum quand le résultat ne nous plaît pa.~.«Ce.n'e.'~tpaR
très fair-play, mime si je ne suis pas favorahle à ce
genre de consultation populaire, parce que c'est tou-
Jours hinm:re (mû au non) et n'antnrnr. plus ancnn
compromis après coup. »

Susdter le dé ••••t
Par contre, le politologue gantois estime qu'uu réfé-

rendum est un outil intéressant pour susciter le débat.
«A ce niveau, c'at la qualité du débat qui mmpte, les
arguments des uns et des autres, Ce qui n'était pa. lc
cas avec le Bre~:it, Le-s hommes politiques ont tout foutu

en l'air avec des chiffres erronés et des men~onges.
C'était très émotionnel et souvent en dessous de la cein-
ture. La question était pourtant simple ~on part ou on
reste? Tout le monde peut participer à ce genre de dé-
bat. Et finalement, on arrive à deux camps qui s'op-

pm;ent et un pays divù;é, C'eRtpour cette raùlOn que je
ne suis pw; pour, et certainement pas au niveau natio-
nal en Belgique. Le riférendum est un instrument dan-
gereu:r. car il est 'vite hors de ctmtrfjle », ajoute Carl De-
vos.
De son côté, Jean-Benoît Pilet (ULB) estime qu'un

référendum est une bonne idée dans le sens où il y a
une traditiou daus bon nombre de démocraties de ue
pas se contenter d'un processus normal (parlement-
gouvernement) quand il faut se prononcer sur des
questions importantes. «Dans ce contexte, quelque
chose d'aussl imp01tant que le projet rnropéen ne doit

paB we exâu d'un appel au:J.,'dtoyrns )}, argumente
Jean-Benoît Pilet.
«Quand des référendums sont organisés à inter-

valles peu fréquents, ils ont tendance à charrier un lot
de motivations qui n'ont rien à voir avec la question.
Quand on vote trèa .<;Quvent par référendum, comme en
Suisse ou en Californie, on constate que les gens votent
pour ou contre le gOU7Jemement en place. Brtif-; il vaut
mieu.rfairc des riférendum.<; sur de,<;question.<; claire,<;
et précises plut6t que sur de va~tes dé<:ision" politiques.
Et en organise1' plus régulièrement », conclut Je polito-
logue ne l'ULB en parlaut de l'importance de la régula-
tiou d'une campague référeudaire. ,<Il faut donner à
tautes les parties les mêmes chances d'exposer leurs ar-
guments, sinon le résultat du réjèrendll.m sera biai-
sé. ».

PHILIPPE DE BOECK

de Coorebyter« En politique,
il ne suffit pas toujours d'avoir raison»

Pour Vincent de Coorebyt:er,
titulaire de la chaire de 'phi-

losophie sociale et politique
contemporaine à l'ULB; le ré-
sultat du référeudum est une
surprise car on était plutôthabi-
tué à ce que les référendums fa-
vorisent le conservatisme.
«Malgré ik fortes poussées po-
pulaires, on se souvient de
l:échec de l'indépe~~da.nce de
l'Ecosse, comme. a l epoque, on
avait vu des échecs répéti.s pour
l'indépendance du Québec, ex-
plique-t-il. On peut considérer qu'en
2005, les deUJ..'r~férendums contre lepro-
jet dl'. traité constitu.tionnel européen
étaient aussi des votes conservateurs; on
ne voulaiL pas, en France et aux Pays-
Bas,franchir une étape supplémentaire,
On aurait donc pu imaginer qu'ici, en dé-
finitive, la peUT de l'inconnu joue enjà-
(leur du maintien au sein.de l'Union eu-
ropéenne. »
Mais de noter que cette sortie est aus.si

un retour à l'ancien Royaume- Uni. Le
Brexit apparaît donc comme une aven-
ture par rapport à l'histoire récente et, en

même temps, c'est le retour à
des cadres qui paraisseut plus
rassurants. ((D'une certaine
m.anière, il ,'l'agit donc d'un.e
rupture conservatrice, ou plus
e:mctement restauratrice »,
uote-t-il.
Au moment d'analyser les

ressorts du vote, Vincent de Co-
orebyter estime que trois re-
vanches s'expriment dans le ré-

Une revanche de l'histoire et
dela géographie sur la politique
La première est une revanche de l'his-

toire et de la géographie sur ta politique.
«Le monde politique anglais, à, un mo-
ment, a pris l'option de l'aventure euro-
péenne, pas du tout sur base d'une de-
m.ande populaire, maü par un accord in-
terne au cercle politique européen, et
poussé par le monde économique, ex-
plique notre interlocuteur. Or, l'histoire
du Royaume-Uni a toujours été une his-
toire singulière, distincte de celle du
continent. Même à l'époque où il existait
leplus d'articulations entre la monarchie

ttcertaines parties continentales de l'Eu-
rope, à l'époque des Flnntagenit, l'Angle-
terre n'est jamais parvenue à structurel-
l.ement inflta.ller de,<;lien.<;avec le conti-
nent et a toujours priféré jouer résolu-
ment la carle d'un développement
intern,e, en cherchant plutôt à affaiblir
tout cc qui sc développait sur le continent,
avec des politiques d'équilibre des puis-
sances, pour ét'iter que le moindre pays
eu.ropéen puisse lwfaire de l'ombre, »
L'histoire de l'Angleterre a donc tou-

jours été une histoire fondamentalement
distincte de celle du continent, même si
les liens commerciaux et civilisationnels
étaient forts. Lagéographiejoue évidem-
ment son rôle: c'est un chapelet cl'lles
tournées vers le large, vers l'Atlantique,
vers le monde entier, et non vers
quelques partenaires européens privilé-
giés que certains ont voulu lui proposer,
«Je ~1lis donc fruppé par ce caractère

"restaurateur'~ où c'est finalement le
temps long, les données structurelles de
l'hi1ltoire et de la géOb'Taphie qui l'em-
portent sur des tentatives politique~ à
plus court terme, qui apparaîtront, si le
RoyauT/U! Uni ne réintègre pas l'Europe

un jour, comme 'une simple parenthèse »,
explique de Coorebyter.

péenn.f; et le,(j flite.'le1J.rnpéennes. »

Une revan.he du peuple
sur les élites politlqullS
La deu.xlème revanche est une re-

vanche du peuple sur les élites politiques.
«David Cameron a cru être un politicien
habile en promettant d'organiser un Tllfé-
rendum au plus tard en 2017 ajin de ga-
gner les élection~ législatives de 2015, dé-
veJoppe-t-il. Il a essayé de jouer avec
l'opinion publique, étant sûr qu'il par-
viendrait à amener la population à voter
dans le sens qu ïllui indiquerait et qu'au
passage, il liquiderait le vieux fossé qui
divù;e le parti COnSeïOo,teur depuifi tou-
jours sur l'appartenance ou non à l'Eu-
rope. Lu/-même est un pmduit paT excel-
lence des classes supérieures britan-
niques - on connaît ses orlgines aociales
et sun parcours à travers les universités
les pileS prestigieuses, Mais le peuple a
jou.é contre les élites. On en a d'autres
trm;~' et d'autres indices, plut.' inquié-
tani$, en Europe. Le peuple rifuse de
suivre et rêpond dhutantplusfacilement
"non" à ce qu.e dema.nde le Premier mi-

nistre que c'est précisément le Premier
mlnistre qui le demande, et qu'il est sou-
tenu par une bonne partie du monde po-
litique, etpar toute la Commi.'lsion eum-

Une revanche du populisme
sur le cccercle de la Raison ••
Et puis, il y a une troisième revanche,

qui, r.:elle-là,est sans doute plus inquié-
tante, qui est la revanche du populisme
sur ce que certains appellent le « cercle
de la Raison ». « Populisme» parœ que,
dans la campagne pour la sortie, toute
une série d'arguments de très bas niveau
et de meusouges mêlés de relents xéuo-
phobes, ont été entendus. «( On paye avec
ce rtfférendl1m, pour cenr: rJ1û en re-
grettent l'issue, une longue périoik de dé-
nigrement systématique de la construc-
tion européenne dans la presse bri.tan~
nique, par les tabloi'ds », précise Vincent
de Coorebyter, qui oppose cette dimen-
sion populiste au « cercle de la Raison » ;

expression que certains emploient pour
qualifier leur propre supériorité intellec-
tuelle et les motifs pertinents de leur
choix éclairé, la manière dont certaines
élites eousidèreut qu'elles doivent tracer
le chemin à suivre, etc. « On sent qu'au-
iklà. du. .<impIRjeu ''peuple-élite.,", il y a
quRlque chose de plus radical entre un po-
pulisme et une forme d'éliLisme de "roi.s
philosophes", qui considèrent qu'eux
seuls connaissent tous les paramètres
d'une déci:;ion à prendre. On oublie une
chose qui est qu'en politique, il ne s1{ffit
pas toujours d'œvoir raison, La politique
sefait aussi avec d61'ima~";naire, avec des
fantasmes, et pa7foÎs aussi avec des nos-
talgies, avec des dimensions plus symbo-
liques que les élite, politiques ont du mal
à intégrel: )) •
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